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Familial

Construite selon les plans d’Alphonse Durand en 1909, 
comme nombre d’autres de ses réalisations, cette
demeure est fortement influencée par le style Shingle 
américain. Caractérisé par l’utilisation du bardeau 
comme parement sur toute la moitié supérieure de la 
résidence et par la quasi-absence d’ornementation.

On y retrouve aussi l’asymétrie des volumes (toitures de 
différents niveaux et tailles) et les ouvertures disposées 
aléatoirement. Les nombreuses galeries à fins barreaux 
de bois ouvragé unifient le tout dans une composition
architecturale empreinte de sobriété, ce qui lui confère 
une allure bien particulière. En façade, la fenêtre romane 
ou plein cintre surbaissé avec son arc de cercle peu 
élevé est un élément distinctif à la résidence.

ARCHITECTURE ET URBANISME :

LA RÉSIDENCE
JEAN-BAPTISTE
FONTAINE

Construite sur un terrain acquis par Marie Schwerer,
la résidence est mise en location jusqu’en 1916 puis, 
quelques actes de vente plus tard, celle-ci est acquise par 
Jean-Baptiste Fontaine avec sa seconde épouse, Rachel
Archambault en 1921. Les Fontaine y élèvent leurs neuf
enfants dont seulement quatre atteindront l’âge adulte.
On procède à un agrandissement en 1958 et la maison reste 
dans la famille jusqu’en 1967. Un deuxième logement est 
aménagé à l’étage en 1975.

Jean-Baptiste Fontaine naît le 28 janvier 1877. Évoluant au 
sein d’une famille de juristes, son père Adolphe Fontaine, son 
frère Zénon et un cousin sont avocats. Son frère Léon-Antoine 
et son fils, Jean, sont notaires.

Après des études au Collège de Joliette de 1890 à 1894, 
Jean-Baptiste Fontaine sera, tour à tour, comptable, courtier 
d’assurances, représentant d’une société de colonisation en 
Saskatchewan et industriel. Le Joliettain entre sur le marché
du travail comme comptable puis, en association avec
Alexandre Robitaille, ouvre un bureau d’agents d’assurances. 
Il s’établit enfin à son compte et son enseigne sera
accrochée rue Saint-Paul à Joliette.

M. Fontaine sera aussi un important industriel, car avec des 
membres de sa famille, celui-ci acquiert la Joliette Steel en 
1920, entreprise fondée par Samuel Vessot. L’aventure dure 
jusqu’en 1939 quand une vente intervient avec Wall Chemicals.

En 1940, quatre des frères de la famille Fontaine se tournent 
alors vers un autre secteur d’activités avec l’acquisition d’une 
entreprise fondée en 1919 par Henri Poitras, la Canadian
Knitting. Quarante-cinq employés y fabriquent jusqu’à
30 000 douzaines de paires de bas de laine pour homme
par année. 

Située à l’intersection des rues Alice et Taché, l’usine est 
vendue en 1945 à Marcel Rollet de Fougerolle, un industriel 
d’origine française, aussi propriétaire de la Fernhill,
qui produisait des uniformes pour l’armée russe pendant la 
Seconde Guerre mondiale. En 1947, la Toronto Carpet achète 
la Canadian Knitting afin de traiter la laine pour la fabrication 
de des tapis jusqu’en 1975.

Jean-Baptiste Fontaine devient rentier en 1946 et décède le
5 novembre 1955 âgé de 78 ans et neuf mois.

Entre l’assurance, l’entreprenariat
et la vie politique

Comme son père, J.-B. Fontaine
s’intéresse à la politique municipale et 
tous les deux deviennent maires de 
Joliette. D’abord conseiller municipal 
de 1925 à 1930 et maire suppléant
de 1928 à 1930, Jean-Baptiste Fontaine
est élu maire en 1938 pour deux ans. 
En 1940, il effectue un bref retour de 
quatre mois, où il démissionne séance 
tenante puisqu’il est en désaccord avec 
son conseil au sujet de la disparition
du terre-plein situé sur le boulevard 
Manseau. 

J.B.-Fontaine est président et gérant général de la fonderie Joliette Steel aux côtés de 
Paul-Hervé Desrosiers qui développe l’acier au manganèse, le plus dur jamais produit à ce jour.


